« L'accent du pays où l’on est né 
demeure dans l'esprit et dans le 


cœur comme dans le langage ». 


La ROCHEFOUCAULT. 
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Coursières, Boléros, Chemises blanches Le SOUVENIR du LANDAIS 
Course landaise à Paris Pierre BENOIT . 


Pour le quatrième anniversaire de sa mort 


Voici quatre ans déjà qu'au printemps de 1962 Pierre Benoît 


‘AMICALE des Landais de Paris organise le samedi 4 nous à quittés. A Ciboure, le cimetière marin garde sa tombe de 
et le dimanche 5 juin 1966, à 15 heures, aux arènes grès rouge, «où l'oiseau du ciel vient boire dans sa Coupe)», Com- 
de Lutèce à Paris, une grande course landaise formelle ment, malgré les snobs et la mode, comment ne pas rappeler en 
avec le troupeau Labat de Buglose et sa grande cua- lui le grand romancier français — et landais — ? Romancier, 
drilla. Agrémentant ce gala taurin seront données disons-nous ; mais comment ne pas se souvenir aussi de l’admi- 
l d’autres attractions, notamment un spectacle comico- rable poète de « Diadumède » et des « Suppliantes » ? 
taurin avec Riri et les Charlots. Et comment, ici, dans ces pages landaises, animées par de purs 


landais, comment ne pas faire appel à la fidélité du souvenir ? 
Fidélité de son pays, de ses compatriotes ; fidélité de son éditeur 
Albin Michel et de son filleul Robert Esménard. C'est grâce à eux, 
que chaque printemps à vu sortir un livre nouveau à la gloire de 
notre compatriote. Voici donc, en ce printemps de 1966 : « Les cinq 
plaisirs de l’homme cultivé », suivi de «L'Auto», où s'affirme 


Ce n’est pas, d’ailleurs la première fois que les écarteurs 
se sont produits dans la capitale, ils y ont paru en 1857, 
1861, 1875, rue Pergolèse, à l’hippodrome avenue de l’Alma, 
en 1887, 1889, au Nouveau Cirque en 1911, au Vélodrome 
d'Hiver en 1925, 1926, 1939, aux arènes de Lutèce en 1953, 


pe l'homme moderne que fut Pierre Benoît. 
La ganaderia Labat est sise, lieudit Chiouleben, très proche A dire vrai, il s'agit de demi-inédits, puisqu'ils furent déjà 
du bourg de Buglose, à l’orée d'une vaste pinède. Fin 1965 publiés, il y a trente ans, dans de vagues recueils introuvables. 
elle comptait dans ses étables 82 têtes, depuis elle s’est en- Pour une fois on y chercherait en vain l'habituelle et touchante 
richie de 15 vaches salamanguines. Je ne sais quelles seront allusion à ses Landes natales. Dis-moi où tu es né et je te dirai 
les coursières que le maître de Chiouleben amènera à Paris, à quel passé tu appartiens. 
mais dans son lot de camargues, de portugaises el d’espagnoles En septembre prochain, avec le passage des premières palombes, 
je suis sûr qu'il trouvera aisément les vaches ardentes qui Giboure, où reste accroché, au flanc du coteau du Socoa, sa der- 
tout en faisant honneur à sa devise permettront à sa cuadrilla nière demeure, à deux pas de son « Allegria», Ciboure inaugurera d 
de briller. un monument, puis un quai Pierre-Benoît (comme il y a déjà le fs 
Cette cuadrilla est composée d’écarteurs chevronnés : quai MauriceRATEUereS Exposition, 15calesen PEER Cents 
pet RTS Le ne SE APRES ee ‘ compatriote. Quand donc nos Landes littéraires organiseront-elles 
Escurial, Saint-Palais, Dussarat, d'écarteurs de charme : ë re je pr 
3 m5. É : FE quelques grandes journées « benoîtiennes » ; à Day ou à Mont-de- 
Ramuntcho, Gérard, Ramuntchito, de deux jeunes espoirs Marsan, Panthéon de nos gloires. Car, au su de tous l'écrivain fait 
> 1 Cu ? Qe atyy ele 1 ol » -actioie { ’ es 5 3! * , 
Marc Henri et Delos, d’un sauteur éclectique et prestigieux honneur à nos Landes : sur ce point, — je ledistout net... TEA 


Duplat, d’un teneur de corde riche de vista et de doigté Lux, 


: j HOT, it y i oind iscOr ï 
d’un entraineur actif et qualifié Dulucq. saurait y avoir la moindre, discordance 


# 


La cuadrilla en ce début de saison a fourni quelques belles à 
A eee Ce à Du coup, j'ai relu « Fabrice ». C'est certainement un grand reBn | 
plicité d’un riant soleil, la combattivité des coursières, le benoîtien et landais, s'il n'atteint pas les sommets de « Mademolse ue 
sens du devoir des pantalons blancs. de La Ferté » et les escarpements de «L Atlantide ». 
, Seul, ici, nous attache l'artiste. Peu importent alors les circons- | 
LE CARILLONNEUR. Lances (fluctuantes !) de l'actualité dont il put s'inspirer en partie. 


Toutes contingences mises à part, et sur le seul plan littéraire, 
«Fabrice» est un grand roman jJendais. Il s'inscrit ainsi dans la 


AAA RARRRA2A A2 A 2 2 2 À À 2) | littérature régionaliste littéraire landaise, car, pour une large part, ; 
> c'est un roman landais. Et c'est ce qui nous intéresse avant tout, ici. 
Samedi 4 juin et dimanche 5 juin b Pour le reste, Dieu reconnaitra les siens... 
L'action, parée de tous les bijoux «mordorés» et des parfums . à 
secrets, chers à notre auteur, se déroule dans les Landes, entre * 


HU leurs Bergonce et Saint-Gor, avec un parachutage sur la dune. Les habi- 


les procédés de Pierre Benoît recourent à une couleur locale Spon- 
tanée, en s'emparant de noms de chez nous : Prunetti, l'ami 


d 

> 

U 
COURSE LANDAISE > dacquois, dès la dédicace ; Garbay, Caunègre, Destribats. Il fixe 
> quelques types landais : le fidèle nd: M Et ce la fidèle 
servante, au prénom d'antan : Noëmie ; l’enric es deux guerres, 
AUX ARENES DE LUTECE > pour qui np avant tout l'amour du lucre. Mais le courage 
> étant une qualité lJandaise et gasconne, on peut se demander si, 
par delà les droits de l'imagination romanesque créatrice, il n'y a 
b pas quelque part des drames réels vécus dans les Landes, vers 

[2 1944-45. 
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(Voir suite page 4), 


Ces bonnes adiesses.…. 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 


Métro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


La lèche d'Oc 


BIJOUTERIE *x* HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERIE 


TRANS FOR MATIONS | R. LOUISNARD 
RE PARA T IONS| 176, r. du Fg-St-Denis 
G R A V U RE S| PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVIT) 


Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames Pour 
et QUE Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 
$s E R G € MAITRES RAYMOND 


et 


oenN se COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT >» 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


POUR ACHETER 


SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 
30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


Si VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Li 
Les Charmilles 
94, bd Barbès — PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


de Belles Fleurs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres — PARIS (VI‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 %, de remise à tous les membres de l'Amicale 
Métro Duroc 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


Saint-Sever-sur-l' Adour 


Oplique Médicale 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


81, r. Blomet, Paris-15' 
Métro : VAUGIRARD 


Téléphone VAU 16.11 
R.C. Seine 1 088.722 


Remise 10 % aux sociétaires 


TAILEPER 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULBES 


60, rue Bayen - PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
X ARTICLES POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 


Tél. INV. 38.33 PARIS (VI 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Jean Chevreau 
TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
BOT (62/77. 


PARIS-10° 


A LH RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C'° 


MONTFORT-EN-CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
x 
Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE | 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15* 
Travail de qualité à des prix modérés 
Rernise aux compatriotes de l’Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITES DE PAIEMENT 
Tél. SEG 92.09 


Aurillac, fmprimerie Moderne 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 
38, avenue de la République - PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


ELEUROPEx INTER FLO R A 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 
——— ACHAT et VENTE 

4, rue du Lieutenant-Hcitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


une bonne place 
à prendre. 


rt 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriélaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17) 
Tél. EUR 28.03 (Fermé le dimanche) 


Bezançon 
* 
GLACIER 

19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


TS . 

E Pierre DARROZE 
NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
SALAISONS % CONSERVES 
CHARCUTERIE 
Spécialités de Jambon de Bayonne 


Dépôt léal 2° trimestre 1966 n° 5,678 


Le Gérant : AndréRené COUDROY. 
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Nat 


Re 
Dune — is di ee & 
Prurares. 2 pee RE 
Landais... A VOTRE SERVICE... 
QUI AVEZ MAN [ F ESTATION S __ Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 
meubles ou colis 1 96 6 __ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
\ : une place en maison bourgeoise ou dans 
à faire transporter SAMEDI 4 JUIN le commerce, 
et DIMANCHE 5 JUIN à 15 heures Adressez-vous à l'Agence CANCADE 


PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


COURSE LANDAISE IE 


aux Arènes de Lutèce Bureau de placement autorisé pour le per 
avec le troupeau LABAT sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 


ADRESSEZ-VOUS RE en attraction RIRI - Les Charlots a Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
à Course à la Cocarde os 


TRANSPORTS « Baudas » des Beaux Arts Vous y serez reçus par une Landaise : 


et le groupe d'Echassiers Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 


À k : à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
H. MO RA (Prix des places : 8e dimanches et fêtes exceptés) 


Faites-le savoir autour de vous 


TRANSPORTS JOURNALIERS Placement gratuit pour le personnel 
Service de livraison et de @ 
ramassage à domicile DIMANCHE 12 JUIN 
PANTIN : 7, rue Rouget-del'Isle aux Arènes de Lutèce | MANGEZ DU MIEL 
Tél. 844.25.76 FETE FOLKLORIQUE DES LANDES 
DAX : Rue Joseph-Darqué de ler Fédérafon ŒteeSS COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
za 15e l Ne MT DE MIEL DU SUD-OUEST 
(Se recommander de l'Amicale des Landaïis) (1 2 CACARES-ST-CROIX, près TARTAS 
MST À? UV DIMANCHE 26 JUIN Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R.N. Tartas-Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


SORTIE CHAMPETRE 
ANNUELLE 
dans les bois d'ACHERES 


Une adresse précieuse au lieu-dit «Le Clocher d'Achères » 


(Les nombreux jeux habituels seront 
organisés. Venez nombreux) 


N - 10 


SUD-OUEST - GASTRONOMIE œ 
GROUPEMENT DE PAYSANS DES LANDES AU BOUT DE LA ROUTE 
ET DES BASSES-PYRENEES DIMANCHE 21 AOUT LA COTE D'ARGENT 
vous offrent dans 
’ : GRAND BANQUET LA COTE BASQUE 
Les Magasins INNO : à 
TOUT UN CHOIX DE PRODUITS QUE à AMOU (40) & 
VOUS RECHERCHEZ : Hôtel-Restaurant du Commerce 


Vins de Tursan %X Miel *X Volailles de Bu- S'inscrire à l'avance 

glose x Charcuterie X Foies gras et confits , 5 : 
Armagnac et Pruneaux à l'Armagnac X Pi- (voir programme de la journée) 
sérade basquaise X Fruits de Chalosse, etc. 


ne 
Vous qui venez passer réguliè ent 
vous QUI VOULEZ pays, qui est celui de la bre CS de br 5 


des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 


revenir un jour dans une Commune Rurale de vos magnac… ayez un comple au 
Landes ensoleillées. CRÉ 
Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE DE DIT AGRICOLE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR - vous aiderez les agriculteurs Landais car nous les aidons 
Landes), elle vous prêtera la moitié de ce qui vous nt SRE de dépôl à vue vous rapportera 0,75 % alors 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des co PT vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
que nous vous recevrons dans les Landes : 


taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle port. nous sommes dans tous les cantons de votre département d'origine 
« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu'ets accueilléra » 


PR EE 


De ces familles de la bourgeoisie et des no- 
tables landais de jadis, s'appuyant pendant 
des siècles sur la structure sociale de la terre 
et du métayage, beaucoup se sont déracinés 
de nos jours. De celles qui sont toujours là 
sur place, Amou offre l'exemple Coudanne. 
Dès même avant 1914, le père de M. René 
Coudanne, M. Albert Coudanne, s'était in- 
téressé de près à la viticulture, des plants di- 
rects bordelais aux hybrides. Avec son fils 
M. René Coudanne, maire et conseiller géné- 
ral, vint ensuite à notre époque l'utilisation 
de la vocation arboriculture de la Chalosse 
splendide (la petite production et réputation 
des pêches de Montfort ou Mugron de jadis 
reléguée dans l'oubli). Des coteaux d’Amou 
à ceux de Nassiet, est saisissante la vue des 
espaliers presque sans fin des poiriers (pêchers 
ou pommiers aussi) ; la Coopérative des fruits 
d'Amou est une réalisation capitale de l’éco- 
nomie landaise (de temps en temps, on parle 
même d'y ajouter le volant d’une usine de 
confitures de fruits chalossais) : le nom de 
M. René Coudanne est devenu inséparable 
de notre Coopérative. 

Mais M. René Coudanne n’en garde pas 
moins un violent amour à son cher Amou, 
si je puis dire: sur le plan historique et in- 
tellectuel celle fois, il en apporte de nouvelles 
preuves. ! 

Déjà, une fort utile brochure avait parlé 
d’'Amou au x1x° siècle (j'en fis le compte ren- 
du ax Borda… d'alors), englobant l’église (et 
son très beau retable du xvin° siècle, heureux 
s’il n’a pas été encore en nos temps brûlé ou 
coupé à coup de hache, enterré dans un 
champ). Quant au château style Mansard pre- 
mière manière, (par delà la ridicule histoire 
des meneaux consolidant les ouvertures de type 
nouveau, eux qui $e retrouvent partout, et Sur 
place, jusque dans cette première moitié du 
xvif siècle, c’est l’un des plus beaux châteaux 
des Landes (et de France), sa haute toiture 
surgissant encore au-dessus de sa régularité 
classique et de son escalier à perron. Sur le 
rôle important de la maison d’'Amou, devenant 
Caupenne d'Amou M. René Coudanne n’avail 
point d’ailleurs à résumer l’Armorial de De 
Cauna ou les travaux biens connus de gardères. 

Mais la nouvelle brochure que nous donne 
M. René Coudanne discute les emplacements 
succesaifs du château amollois : sans nul dou- 
te, le château primitif et initial ne pouvait 
que s'élever au-dessus du château actuel, selon 
Pusage et ici Ja tradition — et non à un angle 
de Ja petite enceinte de terre, pierre et galets 
da bourg (retrouvée par des travaux d’urba- 
nieme contemporain), Un autre €emr ement 
ici, celui de quelque point-fort seuleme 
être l'ancien couvent (actuelle école ; 
rien à voir avec le petit exaumulus, à lQuire 
bout de la rue, de l'actuelle éc ole laïq 
filles Quant au soi-disant reste d’un moung 
vent, (combien rares chez nous, 4 PAÿ 
mille et abondants ruisseaux chalossa 
tant plus qu'Amou était dans une 
sur le haut des collines admirables de le 


TRAVERS LES SIENS 


losse, comme il est partout aux villages en- 
vironnants), avec M. René Coudanne, passons 
sur ces pures hypothèses et imaginations. 

J'oubliais : voici en effet que toujours dans 
le soin habituel des Editions Jean Lacoste 
à Mont-de-Marsan, M. René Coudanne nous a 
donné à nouveau la plus intéressante des bro- 
chures, Amou, cité martyre. 

De fait, ce dernier sous-titre aurait pu dis- 
paraître sans peine, et Amou à travers les siè- 
cles, eût beaucoup mieux convenu pour cet- 
te vue à vol d'oiseau d’un très vif inté- 
rêt: depuis ce camp préhistoriques au quar- 
tier bien nommé de La Gouarde (au Sud- 
Ouest) dont Dompnier de Sauviac nous 
parlait il y a un siècle ; ou l'indice du topo- 
nyme «€ La Motte ». 

On est ici près de Calstelsarrazin : rien à 
voir avec les Arabes qui, en 732, me firent 
chez nous qu'une rapide razzia, sans jamais 
y revenir, Le castrum Sarracenorum évoquerait 
beaucoup mieux les Bagaudes, bandes de pay- 
sans ruinés et pillards du Bas-Empire romain 
(je renvoie ici au Congrès archéologique de 
Dax-Bayonne en 1888). Et voici que le récent 
Dictionnaire des noms de lieux de Dauzat et 
Rostang (chez Larousse) indique le domaine 
d’un Galla-romain (ou ici ibéro-romain) tombé 
dans l'attraction du mot Sarrazin : Cerrucius. 

Par ailleurs, Amou n’est pas plus cité mar- 
tyre que le reste de la Gaule et de la France : 
dans le passage des Romaïns (et certes Amou 
ne paraît point dans la brève campagne de 
Crassus en Aquitaine, connue en quelques 
lignes à peine.) Vandales, Wisigoths (pour 
un siècle). raid arabe, de 732 seulement, Nor- 
mands remontant les fleuves. Ce n’est là que 
le général va-et-vient des siècles de notre his- 
toire encadrant des périodes de large stabi- 
lité. Tout cela, pour la Chalosse entière, le 
beau livre d'André de Laborde-Lassale, En 
Chalosse, au départ d’Eyres-Moncube. le fai- 
sait revivre à Saint-Sever en 1907. 

Encore, les temps troublés de la Guerre de 
Cent Ans, des origines à la reconquête fran- 
çaise de 1442-1451, de Saint-Loubouer à Pouil- 
lon et Bayonne) dévastèrent parfois nos con- 
trées : alors, au bout de l’église d’Amou, sous 
le porche, se dressa l’énorme tour-donjon qua- 
drangulaire, si sûre et si massive Inutile de 
supposer ici quatre clochetons décoratifs aux 
angles, totalement non indiqués, si une laide 
et postérieure flèche d’ardoise se raccorde 
aujourd’hui au gros et simple donjon en sa 
force (tandis que peu après, dans le calme 
retrouvé, deux nefs ogivales latérales se gref- 
faient eur la nef unique romane, défigurée 
elle aussi jusqu'à la ronde abside et ses quel- 
ques restes du x siècle roman). 

Au bourg d'Amou en pleine expansion 
s’ajoutèrent, avec leurs noms significatifs chez 
nous, bourgade et petite bourgade. Par jimita- 
tion d'Orthez (dès 1170-71, la vicomtesse du 
Béarn Marie avait épousé le seigneur de 
Moncade, à 13 kms de Barvelone ; le château 
actuel de Moncade, si curieusement penlta- 
gonal, remonte à 1242), la côte Nord-Est 


d'Amou prit ce nom de Moncade. Cet Amou 
du Moyen-Age était en pleine expansion et ül 
y aurait lieu ici de trouver nombre de complé- 
ments dans les Rôles gascons du Moyen-Age 
(en latin et gascon). Capital était le moulin 
sur le Leuy (du latin fluvius, s'il vous plait : 
un fleuve (en miniature), seigneurial bien en- 
tendu ; plus tard, avec le moulin vieux et 
neuf, vinrent la digue, la dérivation du canal, 
et les curieux nombreux pelils ponts jetés sur 
lui depuis presque toutes les maisons du Sud : 
peu après 1920, Serge Barranx qui en fut 
frappé les indiquait dans un assez quelconque 
roman, La Daoune, Les petits ponts ont dis- 
paru à notre époque avec le malodorant canal. 

J'oubliais encore : l’origine du nom de lieu 
Amou ne saurait guère provenir d’un senti- 
ment Amor, amour en latin (l’abbé Lalanne 
songeait ici, une fois de plus, à un nom de 
plante : amoure, la mûre, le lieu où poussent 
les mûriers), si Amoureux non moins qu'Amol- 
lois ont dû venir tardivement certes, et si le 
sens d'Amour a sa symbolique place toute in- 
diquée, jusque dans le carquois du Petit Dieu 
qui pare le blason héraldique ainsi si bien créé 
et choisi récemment par M. René Coudanne. 

La philologie semble exclure pour origine 
la mole, la meule, la roue du moulin. 

Pour revenir au Moyen-Age, les noms de 
rue du noyau primitif restent significatifs 
(Pannecau, Pain chaud, celle de la boulange- 
rie, comme ailleurs ; du Miraïlh, ete.) Les 
événements des environs de 1290 voient la 
venue du roi anglais Edouard en sa bastide 
de Bonnegarde, puis la campagne française ; 
si proche, Amou ne put être que mêlé à tout 
ceci, sans être directement nommé, ou encore 
moins une < chapelle royale » à son église. 

Le marché date-til d'Henri II ou d’Hen- 
ri III ? Je ne me souviens plus, la copie 
de la fondation royale se trouvait jadis à la 
mairie, Fondation essentielle alors liée à tout 
un commerce local jusqu’à notre époque : où 
le marché du lundi par quinzaine achève de 
mourir dans la vie de relations ei accrue d’au- 
jourd’hui….) Mais l’activité paysanne et agri- 
cole reste évidemment de toute importance 
encore : avec les fluctuations des travaux et 
des jours, la grêle (au Conseil Général, M. Re- 
né Coudanne a aidé à l’insémination récente 
des nuages), les terribles gelées, les innon- 
dutions favorisées entre 1900 et 1914 par la 
digue et le «& chemin-vieux >»: mon enfance 
en garde le souvenir, et le pont: car Amou 
a eu pour raison d’être au départ d'être une 
petite ville-pont) voyait l’indicition peinte des 
cotes d'alerte successives), les années pluvieuses 
ou la sécheresse — les hivers et les étés chan- 
geants, Mais il y a aussi les années heureuses 
— et la bonne terre, le bon limon noir de 
Chalosse sont toujours là, compluisants aux 
hommes qui se penchent sur eux et font lever 
fruitu et moissons, Même si nous sotmes loin 
de Virgile... 


René CUZACQ. 


(A suivre.) 


La municipalité de TILH 


honore notre Reine 


qui a reçu, peu de temps après son élection 
l'extrait suivant du Registre des délibéra- 
tions du Conseil municipal. muni des 
& cachets >» réglementaires. 
MAIRIE DE TILH - LANDES 
EXTRAIT 
du Registre des Délibérations 
dui Conseil municipal 
de la commune de Tüilh 
Séance ordinaire du 23 janvier 1966 

L'an mil neuf cent soixante-six, le vingt- 
trois du mois de janvier, à dix-sept heures 
du 

Le Conseil municipal de la commune de 
Tilh dûment convoqué, s’est réuni au lieu 
ordinaire de ses séances, sous la présidence 
de M. Roger DUBRASQUET, maire pour la 
session première de 1966. 

Présents : MM. Latappy, 
Malet, Tredjeu, Lalanne, Broca, 
Dufourcq Laabigt et Dubrasquet. 

Excusés : MM. Laborde, 
Bellegarde. 

— Sur la proposition de M. le maire, à 
l'unanimité des membres présents, 


Peyruquéou, 
Lavigne, 


Lagelouze et 


Le Conseil municipal, représentation di- 
recte de la population tilhoise, 

Adresse à Mlle Marie-Thérèse Lassoureille 
ses plus vives félicitations pour son élec- 
tion au titre de « Reine des Landais de 


Paris ». 
L’honneur de ce choix particulièrement 
flatteur est agréablement ressenti par la 


commune de Tilh à laquelle nul n'ignore 
que la nouvelle « reine » est profondément 
attachée. 

Les représentants qualifiés de cette petite 
patrie d’origine sont heureux de lui expri- 
mer ainsi qu’à sa famille, leurs compli- 
ments les plus sincères. 

Fait et délibéré à Tilh les jour, mois et 
an que dessus. 

Pour extrait certifié conforme. 


Le Maire : M. DUBRASQUET. 


Félix Aonaudin 


RL LS SL LS TT 


Le Groupement des Amis de Félix 
Arnaudin qui a publié l'an dernier le 
« Recueil des Proverbes de la Grande 
Lande >», (nous l’avions annnnré À tte 


Dimanche 12 Juin 1966 


AUX ARENES DE LUTECE 


Grande fêle folklorique 
de la Fédération des Sociétés 
d'Originaires 
organisant des colonies de vacances 


Chants et danses de nos provinces : 
Nord, Bretagne, Rouergue, Béarn, 
Pays Basque, Savoie, Pyrénées, Lan- 
des, etc... 

et les sensationnels 
l'Ukraine. 

De 14 h. 30 à 191 heures. 

Entrée. :*5.F: 

3 F pour les adhérents des Socié- 
tés fédérées. 

1 F pour les enfants. 


Venez nombreux C’est pour nos 
colonies de vacances . 


danseurs de 


(Ooembola 


REMERCIEMENTS 


Nous adressons nos bien vifs remercie- 
ments aux généreux donateurs de lots : 
l'artiste peintre Gaston Larrieu ; Mmes 
Dauzan, Lamagnère, Bouisset, Lassègue, 
Labidalle, Thiébaut, Decroix ; MM. Luze, 
Tastet, Chevreau, Aupetit, Plissonneau, 
Demémes ; M. le Préfet des Landes ; les 
Etablissements Chevassus, Bon Marché, Ri- 
chard, Nicolas, Coopérative des Producteurs 
de Miel du Sud-Ouest (Tartas), Muthular, 
Ricard, Izarra, M. Gestas, Guilhemjouan, 
ainsi qu’à plusieurs municipalités landaises 
qui nous ont adressé une subvention en 
espèces. 


Colonie de vacances 
Eté 1966 


Elle est réservée aux enfants de nos so- 
ciétaires, garçons et filles, de 7 à 14 ans. 
Colonie de bord de mer, elle aura lieu à SEI- 
GNOSSE-HOSSEGOR pendant le mois de 
juilllet (23 jours du 5 au 27 juillet). 


Notre colonie est déclarée à la Préfecture 


Le BANQUET 


du 21 Août à AMOU (40) 


Les Ediles d’Amou, ayant à leur tête 


M. R. Coudanne, Conseiller général, 
nous réservent un accueil des plus cha- 
leureux dont voici le programme : 

10 h.: Réception à la Mairie et vin 
d'honneur. 

11 h.: Liberté de mouvement pour 
promenade sous les ombrages ou assis- 
tance à la messe, 


12 h.: Concert au kiosque. 


13 b.: Banquet à J'Hôlel - Restaurant 
du Commerce (J. Darracq). 

Menu à 25 F : Potage garbure - Ter- 
rine et Jambon du Pays - Baudroie Lan- 
daise - Foie gras frais aux pommes - Ca- 
neton des Landes à la broche avec les 
petits Pois Paysanne - Salade de saison 
Plateau de fromages - Ananas gascon > 
Café - Liqueurs. 


Vins : Blanc du Tursan - Rouge de 
Chalosse - Rosé des Landes. 

En raison de l'intérêt de la réunion 
et du menu proposé, il est important de 
s'inscrire à l'avance dès à présent, au 
siège social, par écrit, ou au Restaurant 
à Amou jusqu'au 15 août. 

Vous pouvez amener VOS amis. 


Colonie de vacances 
et voyages collectifs 


La circulaire n° 3 parvenue aux s0- 
ciétaires début mai a donné toutes les 
indications. 


Départs des voyages collectifs : Jeudi 
30 juin ou lundi 4 juillet aw soir. 


Retours possibles : 28 juillet (enfants 
partis le 4 juillet) au 15 septembre. 


Colonie de Seignosse : Du 5 juillet au 
27 juillet inclus. 

En principe, les inscriptions sont clo- 
ses. Des inscriptions nouvellgs ne pour- 
ront être pgises qu'en Cas 


Se renseig 


ALLEGRIA ET SON MYSTÈRE 


(d'où l'on voit la côte landaise) 


Qui peut être certain d'achever ses jours 
à l'endroit qu'il aura choisi ? C’est le mys- 
tère d' « Allegria », la vieille ferme parie 
d'atours neufs qui s'élève au flanc de la 
colline de Bordagain, au sud de Saint-Jean- 
de-Luz et de Ciboure. Ce ne serait vraiment 
pas la peine d’avoir eu une aïeule qui s’est 
appelée Hirigoyen si un vœu aussi normal 
ne devait point, en fin de compte, être 
couronné par le ciel, 

J'ai devant moi — et cela jusqu'à ma 
dernière heure, j'espère — le sombre océan, 
Si bleu par moment, et le cher fort du 
Socoa. La vue est splendide, et d'ailleurs 
ma mémoire et mon imagination conju- 
guées suffisent à me faire apercevoir tout 
ce qui m'est invisible d'ici, de la côte et 
de larrière-pays basque. Je sais bien que 
c'est l'endroit où j'aurais achevé ma vie, 
même si j'avais été originaire d’ailleurs. 
Près d’un demi-siècle de pérégrinations à 
travers les paysages les plus émouvants du 
monde donnent à ce choix toute sa valeur. 


Le souvenir 
de Pierre BENOIT 


(Suite de la première page) 


De là, encore, ces sobres descriptions du 
paysage (avec une fois de plus des adjectifs 
comme « mordorés »), descriptions oppriman- 
tes parfois pour mieux nouer la tragédie de 
l'heure au drame particulier ; pages inten- 
sément brèves et évocatrices, dans la sobre 
poésie des pins, sous l'envoûtement du chant 
des cigales. Cet art subtil sait voir et pein- 
dre en quelques touches. Il prépare l’osmose 
de la nature avec les êtres de la tragédie 
sans cesse tendue et suggérée. 


Je ne sais cependant s'il y a des mirages 
dans Ja forêt, à la différence de la Lande 
de jadis. Bien entendu, comme il se doit 
dans un roman de Pierre Benoît, la chasse 
paraît au passage, parmi les effets de lumiè- 
re où le vol de quelques vanneaux surpris. 
Comme Bordeaux, Biarritz est cité avec ses 
hôtels. La matelotte d'anguilles de chez nous 
n'est point omise, ni le patois gascon, ni le 


chien Labrit, fidèle gardien du troupeau au 


La Côte d'Azur se prolonge sur une bonne 
soixantaine de lieues. La Côte basque, elle, 
y songe-l-on, n’a même pas 40 kilomètres 
de l'embouchure de l’Adour à la frontière 
cspagnole, de Bayonne à Hendaye, de cette 
Ilendaye dont Pierre Loti a parlé d’inou- 
bliable façon au début des « Désenchan- 
tées », Que le romancier que je suis débute 
par un acte d’humilité. Descendons les pen- 
tes de notre colline, Rendons-nous sans plus 
tarder sur la place de l’adorable . village 
d'Ascain. Là s'élève l'hôtel aux volets verts 
où a été écrit « Ramuntcho », un livre dont 
on peut bien continuer à dire, après 
soixante ans, que s’il n'existait qu’un ou- 
vrage sur le Pays basque, ce serait encore 
celui-là qu’il vaudrait le mieux emporter 
avec soi. Qu'est-ce qui a séduit dans cette 
contrée le chantre d’ « Azyadé » au point 
de la lui faire choisir pour y mourir ? Ah ! 
sans doute le souvenir de ces rives otto- 
manes qu’il a {ant aimées ! Les « tristes 
courlis » de la Bidassoa n’ont-ils pas les 
mêmes appels que ces alcyons dont les vo- 
lées éperdues sillonnent les crépuseules du 
Bosphore ? Et, déjà, par une singulière 
prémonition, pour attester son indépen- 
dance, l’ombrageuse cité de Mauléon, dans 
le cahier de griefs présenté par elle aux 
Etats généraux de 1789, ne se vantait-elle 
point d’êlre aussi étrangère au reste du 
Royaume « que si elle avait été située en 
Turquie » ? Cette prétention, s’il l’a con- 
nue, n’a-t-elle pas suffi à étendre à toute 
la région la faveur de Loti ? En pleine 
montagne, jusque dans un minuscule vil- 
lge comme Urepel, ne s'est-il pas plu à 
évoquer ces vieux souvenirs barbaresques 
toujours si précieux à son cœur ? « Par- 
fois quelqu'un chante une complainte ve- 
nue de la nuit des siècles ; un battement 
ae tambourin fait revivre de vieux rythmes 
cubliés ; un râclement de guitare réveille 
une tristesse de l’époque des Maures. » 

Revenons à Allegria, maintenant ! Non 
plus à son mystère, mais à son miracle, 
le miracle de ce Pays basque, symbolisé, 
du mieux que j'ai pu, par mon ardente el 
tendre héroïne carliste. Le miracle n’est 
autre que cette force éternelle qui, après 
avoir jeté aux quatre coins du monde les 
gens de par ici, tend à les ramener, inlas- 
sablement, vers le petit coin de terre où 
ils sont nés. Ces déracinés ne sont jamais 
des déracinés. Le perpétuel souvenir de 
leur patrie les empêche de l'être. Il] est 
trois choses .que ne parviendront point à 


Jamr faoims n=-11* 


Coursières, Boléros,. 
LES HAUTS FAITS 


La saison taurine landaïise en était en 
d’en profiter pour, après une interrupl 
renouer avec jes Landais de Paris, 

Ma chronique taurine de reprise de 
hommage à Jean Chicoy, à cet écarte 
lettres d’or dans les annales de la Cot 
d’un siècle de génération à génération 

La course de Magescq est certainem 
taurine, mais par la suite, même alors 
nuera à être jalonnée de journées trion 

A Amou, un matin, au sortir de la 
pour la course. Le bovin ne se fit pas p 
prit de plein fouet, le culbuta, le p 
releva, on le coucha, on lui fit boire, p 
de derrière les fagots. À peine avait-il 
demanda qu’on lui permit de prendre 
cette folie, mais le lendemain comme il 
lui accorda ce plaisir. Il cita de nouveau 
fleur de museau six feintes vengeresses 

Eagagé par un impresario il passa le 
vierges et cornes nues dans les plus 
A Saint-Sébastien, son talent, sa bravo 
lui offrit en cadeau une médaille d’or. 
le toro qu’il venait de tromper perdre 
meurtrir son muscle, y laisser une cor! 

Vers la quarantaine, Jean Chicoy aya 
de sa résistance au mal et à la fatigue 
rappelle de Vieux Coudurieu, son ami, 
parue dans l’almanach de la Course 
dans l’arène pour rappeler à l’honne 
peur, restaient figés derrière Îles refuges 
coursière en piste attendait vainement 

Ainsi à Samadet alors que le Brille 
vide dans l'arène, bien qu'ayant le bou 
de la place, ordonna qu'on décoiffe les 
en preux qu'il était resté, lui servit six 

Il en fut de même à Coudures où in 
“##amm inetant l'arène ; 


Chemises blanches 
DE JEAN CHICOY 


pre à ses débuts, il m'est très agréable 
nm assez prolongée, dont je m'excuse, 


ontact, comme la précédente, est un 
»prestigieux dont le nom inscrit en 
se landaise, se transmet depuis près 


Bnt le plus bel exploit de sa carrière 
qu'il aura pris sa retraite, elle vonti- 
hphales, de viriles actions d’éclat. 
hesse, il cita un bœuf du pays, dressé 
Fier, fonça sur lui en coup de vent, le 
qua au sol, l’y laissa groggy. On le 
pur le remonter, un verre d’armagnac 
ommencé à retrouver ses esprits qu'il 
sa revanche. Sagement, on lui refusa 
vait pleinement repris connaissance on 
le cornu. il le médusa en lui tournant à 
de sa marque. 

E Pyrénées, feinta crânement des toros 
élèbres plaza du nord de l’Epagne. 
e conquirent la reine Isabelle IT qui 
A Pampelune, il vit, non sans fierté, 
Died dans son élan, s’aplatir au sol, y 


Bt perdu de son agilité, de sa souplesse 
se retira de l’arène. Mais comme le 
ans sa biographie du célèbre écarteur 
andaise de 1911, reparut maintes fois 
F les écarteurs qui, paralysés par la 
tandis qu’en solitaire le coursier ou la 
à attaquant. 

t taureau croisé redoutable ffisait le 
des cornes feutrées, il gagng#/le centre 
rmures du bovin et à fleur de museau, 
feintes éclair de sa marque 

Miené de la couardise\des fcarteurs. il 
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Landes 


Premier forage 
sous-marin en France 


Le premier forage pétrolier en mer 
qui ait été entrepris en France a trouvé 
du pétrole à 12 km en mer, devant Bis- 
carosse, dans le prolongement de l’ovale 
allongé de Parentis, 

Un gisement de pétrole sous-marin est 
d'une exploitation très différente de ce 
que peut être celle d’un de ses homolo- 
gues en site terrestre ; les investis- 
sements qu'il peut nécessiter sont en 
moyenne cinq fois plus élevés. Il est 
toujours hasardeux de vouloir tirer des 
conclusions définitives d'observations 
obtenues lors des premiers stades d’in- 
vestigation. 

Sur la plage de Biscarosse on aperçoit 
en mer la silhouette sombre d’une ile 
artificielle. Si nous nous approchons 
nous distinguons sa structure : trois 
pieds plantés sur le fond, une épaisse 
table qui lui sert de coque, lorsque lile 
se transforme en bateau : ses superstruc- 
tures pour les habitations, ies laboratoi- 
res et, dominant le tout, un très haut 
derrik couronné par son nom «€ Neptu- 
ne », qui est le nom de la Société de fora- 
ge sous-marin. Mais j'allais oublier la 
plate-forme pour l'atterrissage (est-ce 
le mot qui convient ?) de l'hélicoptère 
qui assure la liaison. 

Cette entreprise est déjà une vieille 
histoire ! Les études de géologie menées 
par Esso-Rep ont montré, depuis plus 
de vingt ans, que les nappes de pétrole 
s'étendent sous la forèt landaise, conti- 
nuent sous les étangs côtiers et ne s’ar- 
rêtent pas aux plages. Logiquement on 
peut espérer trouver du pétrole aux 
niveaux géologiques de Parentis, de Ca- 
zaux et encore plus bas au niveau de 
« Parentis inférieur ». La côte landaise 
sera-t-elle transformée en Texas ? et 
verrons-nous surgir des derricks au large 
de Coutis, de Vieux-Boucau et d'Hosse- 
sor ? Aujourd'hui c’est « Antarès 1» 
qui surgit à l'horizon. 

Pourquoi ce nom d'étoile ? « Parce 
qu'on ne peut donner aux structures 
géologiques le nom d’une ville ou d’un 
Village voisin. Les géologues d’Esso (qui 
sont aussi des poèles) ont déployé une 
carte du ciel sur la carte du permis et 
ont baptisé les points géologiques du 
nom des étoiles ou constellations cor- 
respondantes. Après Antarès une autre 
base en mer, en face de Cazaux, sera 


L y a plus scandaleux, M. Guth ! 

Mais vous avez cent fois raison de 
clouer au pilori ce film scandaleuæ, 
révollant, «Le Dix-Seplième Ciel» 
où l’on ne viole pas de femme, où le 
lil ne figure pas comme lieu de re- 
pos ; où l'on n'articule pas la moin- 
dre syllabe orduriére, où l’on ne tire 
pas le moindre coup de révolver, de 
mitraillette, de long rifle; un film 
sans fracture de crâne, sans flaques 
de sang, sans policiers, sans taudis.…. 
Comine vous voyez un film vraiment 
« scandaleux ». Mais il y a mieux : 

L'administration — puisqu'il faut 
l'appeler par son nom — vient de pres- 
crire l'usage du « Bouheuben ». Je ne 
vous décrirai pas en détail cet appa- 
reil. Sachez seulement qu'il fonction- 
ne par l'intermédiaire d'une radio- 
récepteur-chimique miniature à tran- 
sistors, branchée sur l'Instilul Pasteur 
et d'un pelit cerveau électronique. 
En gros il s'agit d'un tube en verre, 
avec embouchoir en matière plasti- 
que, fixé sur le tableau de bord de 
l'auto, à côté du démarreur el sous 
une pelite lampe rouge. Pour partir 
vous soufflez dans le tube du « Bou- 
heuben ». Si la lampe s'allume il vous 
est impossible de démarrer car votre 
souffle révèle que vous avez absorbé 
une trop grande quantité d'alcool (1). 
Ainsi le contrôle s'opère avant et 
non aprés le massacre, Des milliers 
de vies humaines sont épargnées. Im- 
poser l'usage d'un tel appareil est 
« scandaleux ». Mais, comme vous sa 
vez, nous ne sommes plus en répu- 
blique. C’est encore un coup de qui 
VOUS SAVEZ... 

Malraux, lui, a fait mieux : C'est 
lui qui a imposé — aprés le coup du 
plafond de l'Opéra — la robe au- 
dessus des genoux, (la plupart des 
genoux de sexe féminin élant inspirés 
de l'art Yobura dont les plus beaux 
spécimens se trouvent — comme vous 
savez — au Horhiman's Muséum de 
l'Art nègre. 

Et pourquoi q rif 
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Coursières, Boléros, Chemises blanches 
LES HAUTS FAITS DE JEAN CHICOY 


La saison taurine landaise en était engpre à ses débuts, il m'est très agréable 
d'en profiter pour, après une interrupfièn assez prolongée, dont je m’excuse, 
renouer avec ies Landais de Paris. 

Ma chronique taurine de reprise de contact, comme la précédente, est un 
hommage à Jean Chicoy, à cet écarteur prestigieux dont le nom inscrit en 
lettres d’or dans les annales de la Course landaise, se transmet depuis près 
d’un siècle de génération à génération. 

La course de Magescq est certainement le plus bel exploit de sa carrière 
taurine, mais par la suite, même alors qu’il aura pris sa retraite, elle vonti- 
nuera à être jalonnée de journées triomphales, de viriles actions d’éclat, 

A Amou, un matin, au sortir de la messe, il cita un bœuf du pays, dressé 
pour la course. Le bovin ne se fit pas prier, fonça sur lui en coup de vent, le 
prit de plein fouet, le culbuta, le plaqua au sol, l’y laissa groggy. On le 
releva, on le coucha, on lui fit boire, pour le remonter, un verre d’armagnac 
de derrière les fagots. À peine avait-il commencé à retrouver ses esprits qu'il 
demanda qu’on lui permît de prendre sa revanche. Sagement, on lui refusa 
cette folie, mais le lendemain comme il avait pleinement repris connaissance on 
lui accorda ce plaisir. Il cita de nouveau le cornu, il le médusa en lui tournant à 
fleur de museau six feintes vengeresses de sa marque. 

Eagagé par un impresario il passa les Pyrénées, feinta crânement des toros 
vierges et cornes nues dans les plus célèbres plaza du nord de l’Epagne. 
À Saint-Sébastien, son talent, sa bravoure conquirent la reine Isabelle IT qui 
lui offrit en cadeau une médaille d’or. A Pampelune, il vit, non sans fierté, 
le toro qu’il venait de tromper perdre pied dans son élan, s’aplatir au sol, y 
meurtrir son muscle, y laisser une corne. 

Vers la quarantaine, Jean Chicoy ayant perdu de son agilité, de sa souplesse 
de sa résistance au mal et à la fatigue, se retira de l’arène. Mais comme le 
rappelle de Vieux Coudurieu, son ami, dans sa biographie du célèbre écarteur 
parue dans l’almanach de la Course Landaïse de 1911, reparut maintes fois 
dans larène pour rappeler à l’honneur les écarteurs qui, paralysés par la 
peur, restaient figés derrière Îles refuges, tandis qu’en solitaire le coursier ou la 
coursière en piste attendait vainement un attaquant. 

Ainsi à Samadet alors que le Brillant, taureau croisé redoutable 
vide dans l’arène, bien qu'ayant le bout des cornes feutrées, il gagr 
de la place, ordonna qu’on décoiffe les armures du bovin et à fle 
en preux qu'il était resté, lui servit six feintes éclair de sa 

Il en fut de même à Coudures où indigné de la couardise\des 
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Premier forage 
sous-marin en France 


Le premier forage pétrolier en mer 
qui ait été RU ne en France a trouvé 
du pétrole à 12 km en mer, devant Bis- 
carosse, dans le prolongement de l'ovale 
allongé de Parentis, 


Un gisement de pétrole sous-marin est 
d'une exploitation très différente de ce 
que peut être celle d’un de ses homolo- 
gues en site terrestre; les inveslis- 
sements qu'il peut nécessiter sont en 
moyenne cinq fois plus élevés. Il est 
toujours hasardeux de vouloir tirer des 
conclusions définitives d'observations 
obtenues lors des premiers stades d’in- 
vestigation. 

Sur la plage de Biscarosse on aperçoit 
en mer la silhouette sombre d'une ile 
artificielle. Si nous nous approchons 
nous distinguons sa structure : trois 
pieds plantés sur le fond, une épaisse 
table qui lui sert de coque, lorsque Mile 
se transforme en bateau : ses superstruc- 
tures pour les habitations, les Jlaboratoi- 
res et, dominant le tout, un trés haut 
derrik couronné par son nom € Neptu- 
ne », qui est le nom de la Société de fora- 
ge sous-marin. Mais j'allais oublier Ja 
tes pour l'atterrissage (est-ce 
e mot qui convient ?) de l'hélicoptère 
qui assure la liaison. 

Cette entreprise est déjà une vieille 
histoire ! Les études de géologie menées 
par Esso-Rep ont montré, depuis plus 
de vingt ans, que les nappes de pétrole 
s'étendent sous la forêt landaise, conti- 
nuent sous les étangs côtiers et ne s'ar- 
rêtent pas aux plages. Logiquement on 
peut espérer trouver du pétrole aux 
niveaux géologiques de Parentis, de Ca- 
zaux et encore plus bas au niveau de 
« Parentis inférieur ». La côte landaise 
sera-t-elle transformée en Texas ? et 
verrons-nous surgir des derricks au large 
de Coutis, de Vieux-Boucau et d'Hosse- 
gor ? Aujourd'hui c’est « Antarès 1» 
qui surgit à l’horizon. 

Pourquoi ce nom d'étoile ? « Parce 
qu'on ne peut donner aux structures 
géologiques le nom d’une ville ou d'un 
village voisin. Les géologues d'Esso (qui 
sont aussi des poèles) ont déployé une 
carte du ciel sur la cartè du permis et 
ont baptisé les points géologiques du 
nom des étoiles ou constellations cor- 
respondantes. Après Antarès une autre 
base en mer, en face de Cazaux, sera 
baptisée « Orion ». ” 
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LA COURSE LANDAISE 


Un grand sportif 


Qui est Gaston Destourne ? Bien des lec- 
teurs resteront perplexes, et je les comprends, 
mais si je leur souffle qu'il s’agit de Manzan- 
tinni, de nombreux visages s'éclaireront et un 
petit sourire montrera que le rêve est parti. 

Mazantinni, l'un des plus célèbres sauteurs, 
d'avant la dernière guerre, reprit sa place 
dans l'arène, dès son retour de captivité com- 
me teneur de corde. Il s'aperçut que ce rôle 
ne convenait pas au premier venu, car la sou- 
plesse, la vista, les muscles, le souffle inépui- 
sable, telles devaient êtres les principales qua- 
lités que l'on exigeait de lui. 

Une vocation tardive le prit alors, il voulut 
goûter des sports d'hiver, les courses de va- 
ches lui laissant à eette époque quelques mo- 
ment de tranquillité. 

Il se piqua au jeu et son amour immodéré 
pour le ski, lui a valu cette année d'obtenir 
un titre et une coupe réservée aux vétérans, 
qui évoluent sur les pistes pyrénéennes. 

Chapeau, Messieurs, et bravo à Mazantinni. 


LES LANDES A L'HONNEUR 


Le touriste qui se sera contenté de traverser 
cette immense forêt de pins, n'aura gardé des 
Landes que le souvenir d’un endroit désert 
et sablonneux, si cher aux poètes et aux pein- 
tres, qui l’ont représenté avec le fameux échas- 
sier, surveillant le troupeau de moutons, en 
quête d’une maigre pitance. Pour le profane, 
telles sont les Landes, image d’un temps révo- 
lu et quelque peu légendaire. 

Il n'est pas question de vous entretenir de 
la cuisine landaise (cuisses d’oies, foie gras, 
jambons.….) le tout agrémenté d’un succulent 
petit vin de Chalosse ou de Tursan. Le but de 
cet article est de vous informer que l’Actuali- 
té s'intéresse de plus en plus à notre Dépar- 
tement. 

— Concours des Villages fleuris : La com- 
mune de Pouillon, rajeunie et coquette, a 
obtenu le deuxième prix du classement na- 
tional. Bravo pour cette distinction. 

— Le Conseil de l'Ordre des Architectes : 
En 1965, le Conseil de l'Ordre des Architectes 
a créé une médaille d’une magnifique réali- 
sation artistique, destinée à récompenser et 
honorer les personnes les plus méritantes, dont 
la mission est de continuer l’œuvre des Grands 
Maîtres, constructeurs des célèbres et grandio- 
ses cathédrales d’antan. 

* C'est avec plaisir que nous apprenons que 
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M- H. LAMAISON, 
Chevalier de la Légion d'Honneur 


Nous avons eu le plaisir d'apprendre la 
nomination de M. H. Lamaison, directeur de 
la raffinerie Esso de Port-Jérôme, au grade 
de Chevalier de la Légion d'Honneur, La raf- 
finerie Esso de Port-Jérôme est la plus puis- 
sante de France et une des plus importante 
d'Europe. La Rédaction du journal, certaine 
d’être l'interprète de ses lecteurs, adresse à 
notre compatriote ses très vives félicitations. 


# 
La FIDÉLITÉ au PAYS NATAL 


&« Heureux qui comme Ulysse a fait un beau 
voyage, > el comme cet Henri Soulé, origi- 
naire de Saubrigues, qui quitta la vieille Eu- 
rope, pour aller rejoindre un oncle imaginai- 
re, installé depuis de nombreuses années en 
Amérique. 

Excellent euisinier, il s'installe par ses 
propres moyens, faisant connaître la succulente 
cuisine landaise, car l'Amérique est vaste et il 
n'eut pas la joie de retrouver l’oncle-gâteau. 

Après quelques années de labeur et ses 
économies aidant, il acheta un restaurant 
à New-York, et il devint très rapidement mn 
des plus célèbres restaurateurs de cette ville. 

Décédé subitement, son seul désir fut res- 
pecté, celui d’être inhumé dans son petit 
village des Landes. En effet, sa dépouille mor- 
telle, arrivée à Orly par la voie des aïrs, a 
gagné Saubrigues par la route. 

De nombreux amis sont venus s’incliner de- 
vant la dépouille de celui qui fut un de nos 
plus grands ambassadeurs culinaires. 


# 
Une curieuse découverte 


« Lou poun de Lane trubersat et lou eaburt 
ung cop passat. » 

Il n'est pas question, cher lecteur et ami, 
de reproduire le poème d’Isidore Salles ç La 
meysoun blanque ». Cependant lorsque vous 
traversez le pont de Port-de-Lannes, vous aper- 
cevez sur les rives de l'Adour de nombreuses 
barques, appartenant aux inscrits marilimes 
locaux, qui attendent avec leurs lourds filets 
le passage des aloses, 

Depuis quelques années, celui que l’on ap- 
pelait € le chalibardoun > provoquait de nom- 
breux dégâts dans les mailles des filets. Des 
sondages furent entrepris, des scaphandriers 
fouillèrent minutieusement le lit du fleuve, 
tous ces efforts s’avéraient vains. De nom- 
breux objets furent immergés, mais le chali- 
bardoun continuait ses ravages. On décida 
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alors de recouvrir le fond avec de la € ga 
barre » et le tout fut joué. les mailles n’ac- 
crochaient plus, 

Il fallut Us crues de 1965 et le chalibardoun 
relit des siennes. Cette fois-ci la curiosité alla 
plus loin. La « gabarre > avait été emportée 
par le fleuve en furie, et l'on aperçut alors 
une barque monoxyle, c'est-à-dire faite dans 
une seule pièce de bois, qui retenait les mail. 
les des filets. à 

De nombreuses précautions furent prises 
pour retirer indemne celte sorte de pirogue, 
vieille de plusieurs siècles et en parfait état de 
conservation. Longue de six mètres environ, 
parfaitement équilibrée, l'avant en pointe, cet- 
te embarcation repose dans l’église abbatiale 
d’'Arthous. 

Des archéologues ont été consultés pour savoir 
jusqu'à quelle date de l’histoire il fallait re- 
monter pour trouver trace de semblables 
moyens de transports, aucun n’a osé se pro- 
noncer, certains supposant qu’il pourrait s'agir 
d’une embarcation, utilisée par les envahisseurs 
normands. 

æ 


HEUREUSES INITIATIVES 


Depuis quelques années, à l'approche des 
vacances, des bruits couraient au sujet du pas- 
sage de la frontière espagnole « il ne faut 
plus de passeports >» et bien des estivants 
crédules ou quelque peu distraits, se voyaient 
refuser le passage en Espagne, se contentant 
d'y faire un court séjour de 24 heures, après 
avoir effectué des démarches harassantes et 
souvent démoralisantes en vue d'obtenir un 
laissez-passer. Cette fois-ci le voile est tombe 
et c’est avec plaisir que nous apprenons que 
seule la carte d'identité nationale suffira pour 
un séjour ne dépassant pas les trois mois. 

Cependant si vous envoyez vos enfants en 
vacances aux environs de la frontière, prenez 
la précaution en plus de leur carte d'identité, 
de demander au Commissariat de votre do- 
micile, une autorisation de sortie du territoire. 
Cette autorisation qui est valable pour une 
durée de 3 ans et qui vous est délivrée au vu 
du livret de famille et en présence du père, 
permet à un membre de votre famille ou à 
un ami d'amener votre enfant. Il serait dom- 
mage de le priver d’une promenade, & com- 
bien agréable, surtout lorsqu'elle est imprévue. 
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© A Noël j'avais amené mes i ants 
à la messe de Minuit à Port-de-Lanne, où l'on 
peut admirer un très beau Chemin de Croix 
du sculpteur Athané. Nous eñmes ussez de 
chance pour trouver à nous asseoir ; mais les 
personnes arrivées après nous durent rester 


debout. Remarquant parmi elles plusieurs fem 
ns 7” neticg 
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